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NATHALIE NADEAU 
PRIX BRÈVES LITTÉRAIRES 

„ » POÉSIE 

I A MAIN EN RETARD • PREMIÈRE MENTION 

Il reste à mes peurs trop de rondeur 
Pour feindre l'aventure 
La tête fragmentée 
J'use l'ennui 
Je froidis derrière la plainte des heures 
Je m'endors sous la rengaine des jours 

Il faudra pourtant avancer 
Bousculer les meubles 
Se frayer un passage dans la folie du mime 
Ouvrir la porte sortir 
Prendre le soleil à bout de bras 

Oser lever le rideau 
Me montrer nue 
Transparente comme le temps qui use 

Quand le brouillard m'enveloppe d'un foulard 
Je rentre à la maison continuer mes cahiers 
Je cherche le signe qui dira la vérité 
Le temps ne révélant que ce que l'on sait déjà 
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Avant nous, il devra y avoir l'horizon 
Ou une robe qui me fasse enfin 
Depuis trop longtemps 

Je m'éparpille en mille gestes 

Je me déforme en absence prolongée 

L'histoire m'oublie comme une promesse 

Par ta main en retard 
Tu écartes mes soupirs 
N'attends rien, disais-tu 
En traçant sur ma nuque 
Le chemin jusqu'à toi 

Je donne rendez-vous à la marée du doute 
J'entends courir 
Sur le sable se dessinent des enfants rebelles 
Tu es parmi eux 
Mon sourire a perdu son pari 
Contre ta fureur 
Tu es un symbole en miettes 
Tu m'échappes comme un présage 
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AXti 

Je nomme Tailleurs 
Je plie des cartes de fin du monde 
Je demande à tes bras de m'aimer 
Pour cet été qui vit sous la neige 
Pour le souvenir d'une naissance 
Son cri dans mon cœur 

J'ai des rêves en papier 
Des phrases en équilibre 
J'ai le langage aquatique d'une amoureuse 
Je nous invente un lieu sans visage 
Tu peux t'assoupir contre mon dos 
Avant que l'hiver ne vienne 
Glacer nos mots sur nos lèvres 
Je veillerai sur les ombres du silence 

Les détails s'enroulent autour de mes doigts 
Comme des rubans 
Ai-je oublié de laver les draps ou sommes-nous 

encore hier 
L'été reviendra 
J'aurai un peu de retard sur la lumière 
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